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Les enseignants du secteur
public, membres de la
Convention nationale des
syndicats du secteur édu-
cation (Conasysed), au
terme de leur assemblée
générale, mercredi dernier,
ont décidé de poursuivre
la grève. Profitant de cette
situation, les élèves sont à
leur tour descendus dans
les rues de Tchibanga, pour
revendiquer leurs arriérés
de bourses.  A la suite de l’assembléegénérale des enseignantsdu secteur public, mem-bres de la Convention dessyndicats du secteur édu-cation (Conasysed),tenue, dans la matinée demercredi dernier, aulycée public Nazaire Bou-lingui Koumba, à Tchi-banga, la décision defermer tous les établisse-ments publics de la loca-lité a été prise par lesparticipants, solidaires deleurs collègues sanction-nés par le gouvernement. En effet, peu de tempsavant, le bureau local de
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Quelques membres des corps administratif et enseignant
du lycée Horizons assistant, impuissants, à la sortie ...
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... de leurs élèves par d'autres 
apprenants.
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Ambiance de vacances au lycée catholique
Horizons.
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Athmosphère identique au lycée technique.
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Portail fermé au lycée Nazaire Boulingui Koumba.
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la Conasysed, représentépar son secrétaire général,Crépin Mougouli, a dé-noncé les mesures du gou-vernement relatives à laradiation de 19 de leurscollègues des effectifs dela Fonction publique, et lasuspension de 807 ensei-gnants. Des sanctions qua-lifiées d'"iniques" en ceque, selon lui, « cette me-
sure viole les textes en vi-
gueur dans notre pays.» Autre motif de cette grève,la mise en place, par lesresponsables de l’Éduca-tion nationale, d’une at-testation de présence auposte, que les enseignantsont catégoriquement re-

fusé de signer. « Ce docu-
ment est la consécration
du travail forcé. Si nous le
signons, nous attestons que
nous sommes véritable-
ment des esclaves. Cette at-
testation n’a pas lieu
d’être, parce que l’époque
de l’esclavagisme est révo-
lue », a-t-il conclu, en ap-pelant les membres àl’unité face aux enjeux del'heure.
UN INCIDENT• Si, aprèsl’AG, certains enseignantsont tenu à boucler leursactivités du jour dans lessalles de classes, la jour-née de jeudi a été plutôtmorte. Une situation qui a

alors déclenché, dès lamatinée, la colère des ap-prenants des établisse-ments secondaires, quisont descendus dans larue pour revendiquer lareprise des cours, lesmeilleures conditionsd’apprentissage et lepayement de leurs arrié-rés de bourses. Cette marche, a-t-on noté,a rassemblé les élèves dulycée Nazaire BoulinguiKoumba, Horizons, lycéetechnique AlexandreBiangue, lycée EtienneKoumba Nziengui, de laRéussite et du collèged'enseignement secon-daire de l’Alliance chré-

tienne. Ce mouvement descollégiens et lycéens aaussi entraîné la ferme-ture des établissementsprimaires et privés de laville, tels l’école de Notredame de Saint Joseph. Pris de peur à leur tourface à la vague déferlantedes jeunes manifestants,certains opérateurs éco-nomiques ont dû fermerleurs échoppes, pour pré-venir d'éventuelles casseset autres pillages. Ainsi, après avoir fait letour des établissementsdont ils faisaient systéma-tiquement sortir lesélèves des salles de classe,afin qu'ils se joignent au

mouvement, les manifes-tants, encadrés à distancepar des policiers, ont ter-miné leur marche paci-fique devant les servicesdu gouvernorat. Là-bas, les représentantsdes élèves et des ensei-gnants ont été reçus parle gouverneur Sany Meg-wazeb, à qui ils ont faitconnaître les raisons deleur attitude.   Soulignons, enfin, qu'aucours de la marche desélèves, un incident s'estproduit. Un apprenant dulycée Koumba Nziengui,en classe de sixième, abrisé le pare-brise d’unvéhicule à usage de taxi :
« Ce n’est pas un geste vo-
lontaire. Le véhicule venait
droit devant moi. Voyant
le danger, j’ai voulu faire
un bond pour éviter le vé-
hicule. Malheureusement,
lors de ce bond, mon pied a
touché le pare-brise », ra-conte l’adolescent quenous avons trouvé, hier,au poste de police, où il apassé la nuit. 
« Les parents du jeune
homme et le responsable
du véhicule sont actuelle-
ment en négociation », afait savoir un agent.

LE domicile de la ministredéléguée auprès du minis-tre de l’Éducation natio-nale, chargé del'enseignement primaire, àLambaréné, a reçu du beaumonde, le 25 février der-nier. Motif de ce rassem-blement : remercier leprésident de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,pour avoir nommé au gou-vernement trois ressortis-santes de la province duMoyen-Ogooué. Parmielles, la magistrate horshiérarchie, Lucie Akalane,célébrée à cette occasionpar les siens.   Ainsi, l’une des femmes lesplus âgées du groupe, An-gélique Lenalelobe, torche
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indigène en main, a alorsdirigé un rite ancestral debénédiction devant toutel’assistance, avant de re-mettre la même flamme aumembre du gouvernement. 
Des présents composés deproduits de leurs récoltes,symbole de leur amourpour Lucie Akalane, ont étéensuite offerts à la ministrepar ces femmes. Le tout,

sous les regards attentifsdu gouverneur de la pro-vince, Michel NguebaKoumba, et du maire deLambaréné, Roger-ValèreAyimambenwe.  
Toutes les personnes dési-reuses de le faire ont étéconviées, enfin, à congratu-ler la ministre déléguée àl’Éducation nationale. L'ambiance festive ainsi

créée a été agrémentée,toute la soirée, par des sonsde tam-tams et de pas dedanse, exécutés par ungroupe traditionnel. La fêtefut vraiment belle.

Après s'être fait offrir des produits 
agricoles...
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... Lucie Akalane a eu droit, dans la soirée, à une célébration aux
sons et danses traditionnels.
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